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MANDEMENT D'ENTRÉE
DE

Monseigneur F. X. Cloutier,

TROISIEME EVEQUE DES TROIS-RiVIERES.

François Xavier Cloutier, par la Miséricorde de Dieu

ET LA Grâce du Siège Apostolique, Évêqub des

Trois-Rivières.

Au clergé séculier et régulier, cium com.nunawtéa religieuses,

et à tous les Fidèles de notre diocèse.

SALUT ET BENEDICTION EN NOTRE SEIGNEUR.

J^os Très- Chers Frères,
*

Lorsque le Divin Sauveur voulut choisir ceux qui

devaient être les continuateurs de son œuvre, il ne re-

chercha ni les grands, ni les savants, mais les petits et les
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pauvres
;

et, de préférence à tous les autres, il prit de-
simples bateliers. Ces hommes, dépourvus de culture-
intellectuelle et de force morale, restèrent longtemps
inaptes aux mystères de la doctrine sainte, Adhuc et vo^
sine intellectu estis ?, (Math. 15-16), el incapables de sacri-
fices pour Dieu. Sic non potuistis una hora vigilare mecum T
(Math. 26-40). Cependant vint le jour delà Pentecôte;
le Saint-Esprit descendit sur ces hommes, et les transfor-
ma. Leur intelligence fut ouverte à la vérité, même aux
mystères les plus profonds de la foi, et ils se mirent à
communiquer ces choses sublimes en diverses langues,
selon qu'il était nécessaire. Et cœperunt loqui variis lin-
guis prout Spiritus Sanctus dabat duqui illis. (Act. 2-4) Leur
cœur fut rempli de courage et de force, de sorte que rien
ne fut plus capable de les arrêter dans la défense du nom.
de Jésus, et dans la promulgation de ses enseignements
divins. Non enim possumus quœ vidimus et audivimm non
loqui. (Act. 4-20).

En donnant des successeurs à ses Apôtres, Nos Très-
Chers 77réres, le Sauveur des hommes, parlant et agissant
par son Vicaire, fait encore quelquefois de ces sélections
qui étonnent le monde, et font mieux voir son action di-
vine.

Cest ainsi que le 8 mai dernier, pour remplir l'un
de ces ministères apostoliques devenu vacant, il désigna
Notre infime personne propre tout au plus à faire éclater
la gloire de Dieu qui agit, par l'impuissance de l'instru-

ment dont il se sert. Nous eûmes Notre Pentecôte
; elle

s'opéra dans Notre Cathédrale, il y a deux jours. Le
Saint-Esprit a-t-il transformé Notre intelligence et Notre
cœur. Notre âme toute entière, qui en avait un besoin ab-
solu ? Nous n'oserions Nous en llatter. Nos Très Chers
Frères, tant était grande Notre misère.

Nous aimons cependant à Nous rassurer, eu pensant à
l'infinie sagesse de Dieu, qui, voulant, malgré Notre in-
dignité, Nous placer parmi les princes de l'Eglise, devait

y
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nécessairement Nous tirer de la poussière où Nou^ gisions.

Swicttat de putvere egenuin ut sedeat cum principihus, et

soHum gloriae teneat. (I Rois-21-8.) Oh ! qu'elle a été belle

cette cérémonie de Notre consécratiou épiscopale ! Ceux

d'entre vous, qui ont pu y assister, en conserv.Tout sans

doute comme Nous un impérissable souvenir ;
mais as-

surément aucun devons ne pourra prétendre avoir éprou-

vé les mêmes émotions qae Nous, avoir resst^uti les mêmes

touches de la grâce, avoir entrevu, comme Nous, à travers

les ombres atténuées de Notre foi et les splendeurs du

culte sacré, ce coin du ciel, où il Nous semblait que Dieu

voulait Nous placer, pour Nous constituer votre Pasteur

et votre Père. Quinze Princes de l'Eglise tant de la Puis-

sance du Canada que de la République voisine, nombre

de Dignitaires ecclésiastiques, et de Représentants du

pouvoir séculier, des cent aines de vénérables prêtres ap-

portant le concours de leur foi et de leurs mérites, une

foule compacte de pieux fidèles, venus de toutes les par-

ties du diocèse et des diocèses avoisinauts, tous, sous l'em-

pire d'une même pensée et d'un même sentiment, formu

laient leurs vœux les plus ardents et leurs supplications

les plus vives, pour que l'Esprit-Saint, eu descendant

dans Notre âme, l'enrichît de tous ses dons et lui prodi--

guât ses faveurs les plus signalées. Ne Nous est-il pas

permis, après cela, de Nous relever dans une confiance

sans bornes en l'infinie bonté de Dieu, si fortement inté-

ressé à Notre cause ?

Et po^urtant, Nos Très-Chers Frères, il ne Nous parait

pas possible de dissiper Nos crai^^tes, à la vue de cette-

dignité si élevée qui est devenue la Nôtre, et des graves

responsabilités qu'elle comporte

II

Il est vrai, le chemin est bien tracé devant Nous ; les

aspérités de la voie, ses plus grandes difficultés, ont été-
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écartées par Nug véuérables prédécesseurs P^r».» ,ceux qui ont eu l'avantao-u .1
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des grahdes vallées ou aux abords de la forêt de nou-

velles pa'-oisses et de nouveaux oloch^^rs, ffai^Hs de touso-

latious pour le feimier et d'espéraiK es pour le colon, ^y

vous, N. T. C. F., qui jouissez en paix du fruit de «es tra-

vaux et de la fécondité de ce talent administratif, qut»

vous devez de retonnaissance à celui qui a si bien com-

pris vos intérêts et les a servis avec un dévouement si

constant I

Le champ d'aition était dressé, ordonné, piéparé pour

une œuvre bien supérieure à <e> soins matériels : le tra-

vail sur les âmes, sur le^ intelligences et les cœurs, en vue-

de leur formation, de leur direction et de leur bonheur.

Avec son esprit naturellement synthétiqu'", Mgr Laflèche

ramenait tout à la foi, qui est le principr* d-^ tout-; victoire

^t de toute justice, ;yer^(/e«j virerunt reg'na, opf-rali aunf jus-

litiam (Hébr. 11-33), et à la vérité qui est lantidote de^

toutes les eervitudes humaines, ijeriins hbemhit i:os. (Jean

8-32).

Voilà pourquoi, le caractère dominant de sa vie fut le

zèle et la constance à propager les enseignements de la.

foi et de la vérité, et à les défendre en toute occasion»

Toujours opportun, jamais opportuniste, iullexible sur les

principes autant que charitable pour les personnes, voy-

ait-il une occasion de proclamer une vérité, de quelqu^* or-

dre qu'elle fût, il était prêt à le faire ;
apercevait-il une

erreur à combattre, dans le domaine religieux ou social

dans les rapports de ^l'Eglise et de l'Etat, dans les rela-

tions privées des citoyens, il était sur la brèche, incapable

de souffrir qu'une doctrine fausse s'accréditât et prit racine-

On a pu croire quelquefois qu'il soutenait des opinions ;

pour lui, c'étaient des convictions que son amour du bien,

et ses connaissances approfondies rendaieut,nécessairement.

inébranlable» et intransigeantes. Aussi, quand après le»

Ardeurs de la lutte et les confusious qu'elle avait engen-
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t^tî^'
^''/'''' historiques vinrent justifier toutes ses pré-gisions, et proclamer l'exactitude de ses enseignemen sle triomphe le plus complet s'opéra pour lui en face de l'

::vZ\Z'u'r'''' '^ ^uir-efauseuildereCi:

hUm T '°''''""' ^"''^ ^'' i*«^*i« convoitée.

dan«L/ .
* ^''''''''' ^"'"° homme aussi entierdans la doctrine et aussi redoutable aux ennemis du bien^ut posséder dans la vie privée quelque chosed rûd "t'

^e sa nature. Il n en fut rien cependant, et Nous. N T
1V. ''°"' P''^ '^P^^^ ^« ^"i ^- Pl»« grande patl;de Notre vie sacerdotale, Nous sommes heureux depouvoir donner un témoignage sur de son exquisebonté de cœur, de sa parfaite simplicité, de sa dl^renée au sentiment d'autrui, de son humilité prottde. Sa conversation, toujours si utile par les vues« élevées qu'il savait sans cesse y introduire Ita!teu même temps pleine de charmes et dLtra nemeotZ
Z:CZiZT '^^"^^" ^^"« ^loquencelrlt/b I«ont les cùairea diocésaines ont tant de fois rénéfâ i^c „

noe fêtes populaires, sut maintes fois ravir les f„X et

v'r mbli.,. !
1»™ privée ce qu'il a été daas la

dlla v'r' rVr\ '''°"""» ^' '" doctrine et

terre IT\ l""""''
^' ''^'"""''' <•»»' '« terre-è-terre des choses humaines, il s'envolait sans cesse

^z.z rvérr;,tnr=t .tru!
=fr.::uor^rï-rd;i~^^^^^
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•que, dit l'Apôtre saint Paul, doit être irrépréhensible,

.oportet episcopum irreprehensibilem esse (Tim. 3-2) ;
il doit

-être nourri des paroles de la foi ei de la doctrine, .n«^«/«5

4,erbisfidei, et borne dodrinœ, (1 Tim. 3-6) ;
Mgr Lafleche fut

cet évêque, et il le fut dans toute l'étendue du terme.

Tel fut, N. T. C. F., celui dont Nous devons recueillir

l'héritage glorieux. Vous comprendrez facilement tout

ce que Nos craintes ont do fondé, quand surtout, a ces

.crands exemples de Nos prédécesseurs, vous comparez Nos

humbles moyens et toute Notre misère, et que vous vous

Tappelez l'honneur sublime de l'épiscopat, et la charge

redoutable qu'il impose

III

Quelle est en effet, N. T. C. F., cette érainente dignité,

•dont l'évêque se trouve revêtu, par la mission qu'il reçoit

-du Vicaire de Jésus-Christ, et par la plénitude du sacer-

doce qui lui est conférée ? Pour la bien comprendre, il

faut retracer le plan divin dans l'œuvre de la Rédemption,

•continuée par l'Eglise. Cet^e vie surnaturelle, que le Di-

Tin Sauveur a apportée au monde, et qui prépare la vie

4e la gloire, se communique par la foi, s'établit dans la

grâce, et se maintient par l'exercice de l'autorité divme.

En appelant ses apôtres et plus tard '-«^ évoques k être ses

^coopérateurs et ses substituts dans et travail de la régé-

nération de l'homme, JésUS-Christ leur transmet les pa-

roles de la foi, qu'il a reçues de son Père. Verba quœ de-

.disti mihf, dedi Bis (Jean 17-8) ; il leur donne le pouvoir

de la réconciliation, Euntes ergo, docete omms pentes, bapti-

zmtes eos. (Matt. 28-19) ; il leur prescrit de nourrir les

âmes de s» chair immolée, Hoc facile in meam conmemora-

Monem (Luc 22 19) ; de les vivifier par la grâce des sacre-

ments, et de les régir avec autorité. Qui vos audil, me audit,

^ui vos spernit, me spernit. (Luc 10-16). Le collège aposto-
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lique, auquel succède lo mma A^i ,

«e .o«.e ?. »i.si„nt«LZL :TrLr :'",'"""*
mission, toute sa puisssu™ im, .

"^ remplir celto

la grâce et du salut •? T "" ''""" Productrice de

dit Bossuet es da, . I T'""" '''' ''"»''" de l'Eglise,

Mêle
; et il d eL , lT!?r'

'"""" ^hefs du pfupfe

l'esprit de féco^dHé d^l'luse'™'
'"' "' """ '"™""<'«

nV.t'';u?cXret':f"
-Peudau,, N.T. C F., que ce

St Cyp.ieu, i, u'es. p.^ distribué pafpaZ i?'/"'
""

tout entier dans chaque év^oue P,!-
demeure

"^^^^"'' '''''•'». pal,eleZ^cf^TXT^^^chaque érêque, à la tête A„ .,
"e»"»'- tccl.) Donc,

iouit des ..trihmions d Jétûs Chrtr
-''"' '"' "' ™°««'

les animait de la vie divine et les
'T"»'"' les ûmes,

«ernelke. Son diocèse nrld l

I"^]'"»'" «»- noces

»«s-Christ
;

c'est oTVouseMiri*- '"î""'^ "^ J^"

£'•*«> te„ ca™« (Sun. Theol c^si l'pT'"
'""' ""'~'

qni est produite n», pp 1
'. ' ' Egl'se particulière

sort de sa Uge CtérSL'-
"""'"'«"'• ^-^me une fleur

éelosion reti?:; Zstrb^eTsTTET™' ''"'' "'"' »»
foi son baptême, -s s. 'em ni

, o?'::pr'r'?"H'
'^

sollicitude, du divin Pasteur, injoursct
"^''^

suprême de l'Eglise entier» .. L ,
""I"® "

sio^triS?^"^^^^^^^-- rrrpti»;^
.epfret\Torer:tr,reixrr''-

cerdoce de Jésu..Christ en n'en dw""' ' 1"
""

ao„é:itm:":;it
.''L"E:ê:u:'n"et'"i:i^' ^-^^-f^

-
- lieutenant, un délègue, ris-utctrerVuTtr
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Christ préside, uu Prince, eu qui il oommandt», uu Pou-

tife. en qui il régénère, il sanctiti»', il sauve. " CVst par

l'évêque dit St. Polyoarp.^, que Dieu adopte ses fils." O
sublime dignité, devant laquelle les suints ont tremblé et

pris la fuite, qui aurait jamais pu croire. N. T. C. F.,

qu'elle Nous fût réservée, a Nous si couvert de faiblesses,

si peu élevé dans Nos seutimeuts, si étroit dans Nos aspi-

rations, si impropre aux choses spirituelles? Au moins,

voulons-Nous, par la recounaisf.ance de Notre misère et

l'aveu de Notre impuissance, en même tempci que pur Nos

supplications ardentes et continues, obliger le ciel à Nous

armer de sa force »t à Nous revêtir de ^ou pouvoir, pour

que Nous puissions ne jamais faillir à l'honneur épiscopal

et ne pas succomber sous le poids des obligation? qu'il en-

traine. .

'' \ ' IV '

Ces devoirs de levêque, N. T. C. F., il est très facile

de les délimiter. La Sainte Ecriture dit que l'Esprit-Saint

a établi les évoques pour régir l'Kglise de Dieu; Sjnritus

sanctus posuit epùcopon resrere Ecdesinm Dei. (Act. 28-28.)

Régir, tout est dans ce mot. A la manière donc d'un roi,

qui, non-seulement honore ses sujets, mais pourvoit à tous

leurs besoins, veille sur eux et les défend, l'évèque, Chef^

Pasteur et Père, s'occupe avec dévouement de toutes le»

nécessités de ses ouailles, et comme ici tout est spirituel,^

Nous pouvons résumer dans les trois mots gsuivants cette

œuvre de sollicitude ptstorale : former la foi, nourrir de la^

grâce, gouverner.

Tout d'abord, l'évèque doit former la foi de son peu-

pie. La foi est le premier principe du salut : il faut croire

à Dieu pour le servir et au ciel pour le gagner. gOr, la foi

s'acquiert par la parole, Fides ex avditu, dit St. Paul, (Rom.

10-17). Comment croire en vJésus-Ghrist.Jsi on n'entend
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«L en Vffë;
''"7'/""'"' '"""-» ''' "e- La parole

l'homme .wn'^T'' ''"''*" ''' "^'^ "«"ifestée a

..urrnl^ 1

^î'" '"'"*"* ^' communiquant à sa cré-•lure. pour Ini aire ce qu'elle est et ce qu'elle doit fair.^e que sont les choses qui l'entourent, et pa !^ess«s Z.'« qu'est sou Créateur lui-même, et ce qu^il eXe d'èueLe.éque prêchera et fera ainsi communlr son peuple »

delafoi non r...
^^«^«bles. Il est juge, maintenant,

*en4 au 4L /'\'r^"'
"^' ""^ ^^"«« «majeure ré-^er ee au Siège Apostolique; mais en ce sens qu'il a 1«

ceux ae ses su ' l.^tlS alitZtrir
r;:nferdirr::frait''^™? d'état, moutZ

•cevront de lui conseil et ».? '. 'f"° ""!"'*" "«•

-onsolattns S WoJ^e ToZr ^^'^î^'".^ ^"^-^^ <1-

croix, et à verser lenV.
'PP'*^"^^^'^^ '»^'^«» ^ chérir leur

,
«il a ^^erser leurs larmes avec amour

L'évêque préc-hera dans sa chaire propre et dans
:
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toutes les chaires de son diocèse, oralemeat et par é^rit,

dans ses mandemeuts, s<'8 lettres pastorales, ses

livres, comme par ses allocuiious, ses sermons, ses entre-

tiens, il prêchera par lui-même et par ceux qu'il enverra,

par ses missionnaires, ses curés, ses prêtres, à qui il don-

nera ou refusera l'aufrorisation, se portant ainsi garant de

la sûreté de leur doctrine et de leur enseignement. Sa

voix retentira aux oreillas des grands et des petits, d-^s

pauvres et des riches, dins les villes et dans les campa-

gnes, sous les voûtes des cathédrales superbes, dans l'hum-

ble église du village, et jusqu-i dans la petite chapelle du

missionnairo perdue dans la forêt, au miliei les sombres

montagnes, in omnem terrant exivit soaus eorum (Rom 10-

18). Et cette parole sera toujours simple pour être à la

portée de toutes les intelligences, toujours mesurée pour

être un guide sûr. toujours pleine de charité et brûlante

• de zèle pour le salut des âmes.

Pour que cette parole, N. T. C. F., produise dans vos

âmes les effets qu'on a droit d'ea attendre, vous devez

toujours la recevoir avec foi. étant bien convaincus qu'elle

vient de Dieu et qu'elle vous traism-^t les volontés divi-

nes. Non est verbiim komnum, se/..,, sicut e^t vere.... verburn

Dei (I Th^s, 11-13) ; avec attention.efr respect, comme vous

apportant la grâce divine et é;hippant par là né ;e.ssai re-

nient à vos critiques et à votre insounission ; avec un désir

.«incère d-^ la conserver dans votre CBur, à l'exemple de

Marie qui gardait soigneusem \\\t les paroles tombées des

lèvres de Jtsus, et de la mettre en pratique, en vu» de la

réforme de votre vie et de votre bonh mr : Hiurjux ceux

•qui écoutent la p »role de Die\i et qui la gardent, Beati qui

audiunt verbum Dei H cuHtoUiunl illad. (Luc, 11-28.)

Ce n'est pas seulement, N. T. C. F., à l'homm^ fait ou

à l'homme avancé dius la vie, que l'év'èque adresse sa

parole productrice et consjrvatriod de la foi ; c'est encore,
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"^m Voilà P«».q«o. Vd ,c Z-'r*^'
'°"' '"^«S»-

'"'ss» fait partie inlferanirr "^•"•«Henne de la jeu-
b-t de lëdncatiorS,; fo"'

"'•'"»'"» fonction. -T,
fortner Thon.™», .Ci W "o^"". "^ ''"""'"'«

^
-'

est le ciel, cVst Dieu. Bon" P H
""''' '»«»'

ocmplè,e est celle „„;
"'"'^- ' ".«'"•^^tton vraie et

JoiM lea données sur„„tu"ell r"'"'?-'"' ""'"«l^»

dans le ntonde qni „« se voit pas '^it' u
"""' P^"«"«

s» iin suprême. I'„ur avoir 1 ?-'/ »'^''«n""e vers Dieu
« fut .ier cette j-nsticesn^rU^^rr""T ^•"^ '"^
devra rendre compte de sesa L"

"
h""

"'""""»°'^
réclamations de la con«iencr I ^

""'' "' "^^P" des
cer.leétro.tdes choses te"" ;e'''o?'"" '"'""i^es.u
consciente ou non, qu'un certain T ''"'•' "^^^'on,
«». arr,vé.à.ce sy'stéme d.":i3":r;' "'''r""—Pl'ie, où la religion, qui doit f , ? ^"'" " " P'ns sa
e*t trouvée de trop, ;^„ù t"

'""' '« f»"" de l'éducation.
8e.;c,s ne sauraiea :t ^'r"""""'»'' "' '« '"'eli,:m les caractère, se former'"pru„:'°TV"'^' le doivent.

cœurssep,éserverd-eTeUecorr,!-',"'''"'P'""=' »' "e*
«inclinent naturellement

"""P""" '•*'* '«quelle ils

défendre, a toujours condamné I
- î'

°' '''"»^ ^e la
«antau. parenls que InT^l'l™"'- "«"'•es, ordon-
ils mettent toute leur »,?. °"''' '"*»' '"Portante
JVAW»,», 0,„„,^^; J,';"';-

« 'es éviter.
"'^

,^„,;.-
tife écrivant aux éVêq u. s de PoW " '

"""• ''""*""' P»»"
damnation. • Que h"; rent^tf fn """r"'"*^""

^—
^'' -' - P«'»' ns dotant' e'^aXtr°c fettraer non-seulement
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des écoles et des lycées où l'on enseigne, do parti pris,

des erreurs sur la religion ou dans lesquels l'impiété est à
l'ordre du jour, mais ih doivent fuir' également les écoles où
l'on n'enseigne pas la religion, où ses préceptes et ses en-
seignements sont considérés comme inutiles."

Béni soit le Seigneur qui, jusqu'à ce moment, a pré-
servé notre Province du fléau de ces écoles sans religion.
A vous, N. T. C. F., de veiller attentivement, comme Nous,
à ce qu'il ne s'introduise jamais, ni dans nos usages, ni
dans nos lois, rien qui soit un acheminement à ce système
d'éducation faux et désastreux, dont les conséquences sont
la perversion des intelligences et la corruption des cœurs,
l'anarchie et le désordre dans la société. L'ordre voulu do
Dieu, est ici facile à rappeler ; les parents font l'éducation
de leurs enfants, c'est la prescription de la nature ; l'E-

glise surveille et dirige, c'est son droit et son devoir
;

l'Etat aide, c'est son obligation. Ces rôles bien remplis,
l'éducation est ce qu'elle doit être, toujours saine, tou-
jours véritablement progressive, donnant |à l'intelligence
des lumières sans cesse grandissantes, et au cœur une
formation qui lui permet de ne plus méconnaître la

Toix du devoir. C'est alors la vraie direction imprimé'^
à toute la vie, c'est le bonheur ici-bas, en attendant l'éter-

nelle félicité, Ado/escens, juxta viam suam, etiam cum senuerit

non recedet ah eâ. (Prov. 22-6).

Nous éprouvons un grand bonheur, N. T. C. R, à vous
dire, au début de Notre administration, que Nous trouvons
l'éducation dans Notre diocèse, sur un pied d'organisation
satisfaisant. Il y a du progrès à réaliser, sans doute, et

Nous y travaillerons de toutes Nos forces ; mais déjà les

résultats obtenus sont de nature à Nous réjouir, parce
qu'ils Nous assurent le concours de votre bonne volonté,
et qu'ils sont le gage de succès toujours croissants à l'ave-

nir. Nous bénissons surtout la Providence de ce qu'elle
a permis, qu'à ces éducateurs laïques nombreux et dé-

jTi: i .-ir .

'i-aa-jU 'iiugwit*-'

-.
'

.:..:-
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d-hott.me« et de femmeTsontt
'^"'"^""«"'«^ religieuses

parer à l'Eglise euTa p'r /Z" ''^'""'"' ^^^^ P^^
fédérations puissantes pou le Lr^ p"!, ''''^^' ^«'
religieux, qui ,o sont faits du hZ ^"^^''* ^"« ^e*
et une loi. munis dun autre ctéT?'"'"" '^^'°^^^'^*«t
de iVxpérienoe et du^ravl îent^' ""''' ^'' ressourees
*ier les Jeunes garçons fa i TT"'''

'''^°^^^"* ^'^^i'
des connaissanLVl; ^its dfri:

^^ «'^^^^--t.
1 agriculture, le commerce etTinl ^

^'' '"'"^^*^' ^«^«
pleines de piété. deZ .è e et d' hn

"'• ''' ^«^^^uses-
préparer les Jeunes fUleTàla carS ^'n^^^^"-* ^
pour plus tard. Les unes parmi rll v

'^" ^^« ^«"t
jour des mères de iamiî e cW "fT ^'^^°^* ^''^ ««
formation au foyer dm^'^^^^^^^^^^
"iission importante par une foi !'l

^'"P"'" ^ ^«^t^
des connaissancesS ett id r^îr ^'"^^^ ^---
Jees à devenir les m, ssagères del ,

'' '°°^ ^e^
ies appuis des membres souffrantsTT^'"^

'"'^"^« «*

disposent
à ce rôle sublime pt une ;^;^^^^^^

«^^e« -
des habitudes d'abnégation et dpl «Prouvée, par
temps que par des études p,u va„treT„T"'

'^ "'"^
Avec quelle joie surtout N "'rT '^^''' complètes.

Séminaire diocésain parvenu „«1„
'"'*"' /^°^°"' ^°*re

difficultés et dVpreuvràin j^'';'''^°"^"«««"ede
nient complet. Des ZtZ 7' ^^^'^«PPen^ent relative-

dentés
y Lsacre:: ifur ^^ fpTpirrf^ ^^•^^^^^^-

sujeis les plus marquants et tvZr Z ^ '^'^^*^ «es
de zèle et de vertu capable d^".'°" ""^^^P^«^«-
lionneur les intérêts deTot^sater^^^^^^^^ ^'^'^"^ '^'^
pour Nous un sujet de lrar>T P""' ®^ "'«^^ ^^
pour vous un profond motif dW ^^"«°^^'i°n. ce doit être

fiance.
^ ""^^'^ ^ encouragement et de con-

Dans l'accomplissement de cette fnr^Micette fonction si grave de
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son ministère, la formation de la foi de ses fidè^s. l'évè-

que, N. T. C. F., ne peut se défendre d'une véritable

anxiété ; car enfin il peut errer lui-même, et quelles se-

raient alors les conséquences pour son troupeau ? Un
moyen cependant lui est donné de se préserver de tout.i

erreur, et de se revêtir en quelque sorte d'infaillibilité ;

c'est de s'attacher d'une manière irrévocable au Siège A-

postolique, qui est la colonne de la vérité, à la Chaire de

Pierre, d'où Jésus-Christ lui-même parle et enseigne par

son Vicaire. Sa doctrine sera donc celle du Pape et par là

même celle de Jésus-Christ ; ses leçous, ses interpréta-

tions seront inspirées par le St Siège, et seront

conséquemment pour le troupeau une lumière, un guide

aussi sûr qu'éclairé Voilà, dit Notre-Seigneur, que Satan

a demandé à vous cribler, vous, le collège des évèques,

comme on crible le froment, Eece Satanas expetivit t-o.s, ut

cribraret sicut trtticum, c'est à dire à vous agiter par l'incer-

titude des questions et par le danger de l'erreur ; mais

j'ai prié pour toi, Pierre, afin que ta foi ne défaille pas,

E^^o uiitem rogavi prote ut non deficiat fuies tua ; et toi. quand

tu seras converti, confirme tes frères, Et tu aliquando con-

venus confirma fratres tuot. (Luc 22-31, 32.)

Si l'évêque. N. T. C. F., par sa parole et ses ensei-

gnements, appelle son peuple à la foi, ce n'est que dans

le but de le faire entrer par là dans la vie nouvelle, et de

lui en faire goûter toutes les suaves réalités. Il veut, au

moyen de la grâce, le faire vivre de la vie de Dieu. Effi-

ciammi divinœ consortes naturœ (2 Petr. 1-4), afin qu'après

l'apprentissage des jours présents, ce peuple puisse con-

sommer cette vie dans l'éternelle félicité. La prière est le

premier moyen qu'il emploie pour cela. Mais cette prière

n'est pas la prière isolée déjà puissante sur le cœur de

Dieu, quand elle part de lèvres pures et d'une âme humble
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I Oratio humilinnti.

il

^,f'""'»'"""''»e/,«„„;;™°'« »P«f«l» d'efficacité.

fe f '=; S'^-de prier. !i urll'T™?'' "'"» """ «'»,
fait entendre à son divin T "" ^"tni^lle l'E»liJ
faits qu'elle vent sauver |n H

™ f"«" de ses en-
'«-«rer le bonhenr lïvl^t'f

' «'/ont elle cherche
offrtr * Dieu l'A„g„3,, ^2^^ ™ "><«'" à l'autel pour
No". il a tonte n„e°ootronne de „

•""'^ '» f»"-" »e»l ,
par -n pouvoir consécratëûr Z' "'' ""'" ''"'' "onnés
-.rA«„-,„^,^,

(Pont. Rom ;„f
"""' "f"^'" ""««••"^

'°'. et qui, de concert av^" «rvon,"
'=™«'^'"«" comme

gneau immolé p„„r le sain d^
'"^*'"" «» Ciel l'A-

ces prêtres, dispersés !»
'.,"^T '"""''' Voyez les

""en. scruter ^es LToZir^ '^'' "" '-«Peau Pou
promptitude

; voye..les 1 1wLf 'TT' """^ ?'"» de
""OB avec lui, renonveL su" !"

f"
''" «"èqne et en

lesacnfice d„ Calvaire po" flé h
7°'°'^ <'» "iocèse

Puissant el faire descende surf." ™''™ <"» T»"*-
de grâces et de lumières IXlr""'" ""'" »° <>«-u
yenrs et de bénédictions

! Et" et.e °
V,"'"''*»'"" ^e fa-

^" e'ergé uni à l'évèqne vl t '" '""" '"PPlfcation
heures du jour par la rSitI,i„ ,' ."T""" * """es le.
Psalmodie des hymnes sa" „s 4 i**'

'?«"=« ''*"' et la
1 -«.bre des cloîtres et an S de^". !

'" •''"'«'<"" *
plu. pures du tronpeau et toûsle.

"'"'°^' '«« ™« !«
enne. " L'Eglise, dit Sa at l'ilc

°""' '*''» P'étéchré-
es prêtres s'unissent à rE,Sl '

'" """'""P" ""'='»'
'yre s'nnisrent au bois de nn1t"l"°T'

''» "«''es de la

f.
dans cette union des âme^ L ?'" ''"' '«» rassemble

C est ainsi, N T P P
'^""st.TC. P., ,„e cette prière liturgique, à



laqaelle préside l'évêque. et qui se fait en son nom
comme par sa volonté, oblige le ciel à sourire à la terre,

et assure au peuple chrétien la grâce et la vie. Par elle,

les larmes du malheureux sont séchées, et les cœurs affli-

gés reçoivent force et consolation
; par elle, les malheurs

publics et privés ^ont conjurés, la rosée du ciel descend
sur la terre et la féconde, le foyer domestique goûte la
tranquillité dans l'ordre, les entreprises eu harmonie avec
les desseins de Dieu sont favorisées, la prospérité s'élablit

partout
; par elle, les pauvres sont secourus et encoura-

gés, ceux qui possèdent les biens de la terre en usent chré-
tiennement, les petits et les faiblrs sont relevés, les ma-
lades sont soulagés et guéris, «'t ceux sur qui la scène de
ce monde va se replier, comme sur le voyageur se replie
la tente qui l'a un instant abrité, voient avec sérénité sou-
vrir devant eux les horizons qui ne se ferment plus

; par
elle cafin, les âm^s, s'élevant au-dessus des choses périssa-
bles de ce monde qu'elles apprennent à dédaigner, vivent
en paix sous le regard de Dieu, dans l'attente de cette
cité permanente, qu'elles ne trouvent pas ici-bas, mais
qu'elles cherchent sûrement d;ms laveuir, Non habemus
hic maneiHem rivitatem sedfuUti'ain inqutrimus. (Thés. 13- 14.)

Outre la prière, N. T. C. F., l'évêque possède encore
d'autres moyens de procurer à sou peuple la grâce divine.
I '^s canaux mystérieux que le Sauveur des hommes a
établis pour la transmettre du ciel à la terre, et que l'on
nomme les sacrements, l'Evêque les adapte fidèlement à
son troupeau. Il régénère dans les eaux sanctifiantes du
baptême, soit par lui-même, soit par d'autres ; il complète
cette œuvre de régénération par la confirmation, Episcu-
pumoportet baptizare et conârmare (Pont Rom.) ; lorsque,
dans le cours de la vie, cet ouvrage de la sanctification de
l'âme est interrompu par le péché, il envoie des ministres
pour le réparer par la pénitence ; si, dans le sacrement de
mariage, les époux se communiquent eux-mêmes la grâce.
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tient par droit de conquête, comme elle lui appartenait

déjà par droit de création. Il iiexit la réïir et la {rouvoruor.

Or, Jésus-Christ gouverni' dans l'Eglise universelle par

l'entremise de son Vicaire, à qui il a dit : Tais mes

agneaux, pais mes brebis. Pasce a^non meus, pasce oves

meas (Jean, 21-15-17) Cette autorité du vicaire de Jésus-

Christ est pleine et entière ; elle satisfait à toutes les

nécessitée du peuple chrétien ; les évèques eux-mêmes re-

connaissent dans le Pape leur uniqixe chef, représentant

visiblement le Chef invisible Jésus-Christ, De cette

autorité suprême partent les canons, les jugements,

les sentences, qui soumettent toutes les volontés; les actes

administratifs, qui pourvoient à tous les besoins et règlent

tout suivant l'ordre et selon les intérêts des âmes.

Ce pouvoir à la fois législatif, judiciaire et exécutif,

descend cependant de l'Eglise universelle à l'Eglise parti-

culière, du Tape à levêque, car l'évêque possède aussi

toute l'opération de Jésus-Christ; la différence consiste ici

en ce que le gouvernement est réduit aux proportions

d'un peupla déterminé, eu ce que l'autorité particulière

est subordonnée à l'autorité générale et première.

L'évêque peut donc, eu vue du bien spirituel de son

diocèse, faire des lois qui obligent ses sujets, pourvu qu'il

n'y ait en cela aucune atteinte aux lois générales de

l'Eglise. Il a droit de pourvoir à la mise en application

de ces lois diocésaines, comme aussi à celle des lois com-

munes. Il évoque à son tribunal toutes les causes, qui

relèvent du for ecclésiastique, moins celles qui sont

réservées au Pape, et les juge en première instance ; et,

comme sans le pouvoir coercitif, les pouvoirs législatif et

juditnaire seraient souvent illusoires, l'évêque est investi

du droit d'infliger des ceiw^ures et des peines à ceux de ses

sujets, clers ou laiqm-s. qui serai»'nt vé'Vaof aires. "J'ai

déj^ jugé, dit St Paul (I Cor. 5-3-5) en dénonçant l'iuces-
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di.* qu'il lu l^Z,T7 "•'"!""'" «'"«- " c'astï:
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Borames votre père, oh ! de tous Nos titres à votre égard,

ce sera toujours celui que Nouh préférerons. Comptez bien

que Nous Nous efforcerons toujours d'avoir pour vous ces

entrailles de miséricorde que seule la charité de Jésus-

Christ peut donner, cotte générosité qui s'oublie elle-

m^'in»' pour être toute entière aux autres, cette tendresse

qui coiLpatit à toutes les souffrances, et qui verse sur

toutes les plaies le baume des consolations, ce dévoue

ment qui est capable de tous les sacrifices, et qui ne

s'épargne jamais quand il s'agit de faire le bonheur d'au-

trui. Quels que soient donc, N. T. C. F., vos peines et

vos chagrins, vos embarras et vos troubles, vos douleurs

et vos afllictions, présentez-vous avec confiance à celui

qui est constitué votre père, et qui vous aime très-forte-

ment ; ouvrez-lui votre cœur, parlez-lui avec franchise et

abandon ; il demandera à Dieu, en vertu du pouvoir apos-

tolique qui lui est confié, de vous guérir de vos blessures

et de vos maladies, de vous soulager dans vos infirmités,

de vous venir en aide dans votre malheur, de vous aider

dans toutes vos tribulations ; ille suppliera de vous éclai-

rer dans vos doutes, de vous relever dans vos faiblesses,

de vous ramener de vos égarements, de vous pardonner

vos fautes, de bénir votre repentir et vos efforts pour le

bien. Notre amour pour vous, N. T. C. F., ne pourra cal-

mer ses anxiétés, que lorsqu'il vous saura heureux dans

la paix de Jésus-Christ, marchant fidèlement dans la voie

du ciel, où toutes les larmes seront séchées et toutes les

douleurs éteintes: Cupiam omnes vos iu visceribus Jesu

Christi (Phil. 1-8).

Cette même charité, N. T. C. F., Nous donnera pour-

tant aussi cette fermeté qui est nécessaire pour le bien.

Mais quand s'exercera-telle V En face des ennemis, qui

en voudront à votre tranquilli té et à votre bonheur, en face

de vos passions peut-être qui se conjureront pour votre

perte, en face des adversaires de la vérité ^u'il faud^ft
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la divine harmonie de l'Efflise, et sa puissance pour le

bien, la iomparc à un corps dont les mt-mbres sont ôtmi-

loinent unis sous un seul <;hef, Corpus uniim est, et mtmhra

hahal m nila (I Voï. 12-12), ICI ipse est ca/ml corporis Erclmœ,

(Colos 118). La mAmc comparaison convient exactement

à l'église particulière ou diocésaine. L'évèque, rempla-

çant de JésusChrist, est la iè\o ; les autres sont les mem-

bres, Oi\ couv\eudrait-il que la tête et les mejubres ne

fussent piis étroitement unis, ou lussent divisés ? Convien-

drait-il que la tAte obéit à la main ou au pied ? Qu'advien-

drait il si le bras voulait commander au chel? évidem-

ment, pour (juc l'ordre règne, et que le bien de tous soit

procuré, il faut que le commandement parte d'en haut, et

que toutes les volontés se courbent dans l'obéissance ; il

faut que chacun des membres soit content de la part

d'action, qui lui est dévolue, et qu'il s'en acquitte avec

fidélité; comptant Hien que son intérêt propre n'est pas

opposé à l'intérêt commun, mais qu'au contraire il le pré-

pare et le suppose; il faut que le même esprit anime

toutes les parties du corps, que la même sève circule

partout ; (jue l'union la plus étroite existe entre tous les

membres, que tous enfin pensent et agissent sous l'empire

dos mêmes sentiments, et dans une même communauté

de vues et d'iiitentioiis Puisse-t-il, N. T. C F., eu être

toujours uiusieutre vous et Nous, afin que, par cette union

étroite des âmes, la paix du ciel règne sans cesse dans

Notre troupeau, que l'ennemi du salut n'y j.'tte jamais la

divisioîi et le trouble, et que Nous y fassions l'œuvre de

Dieu avec persévérance et succès !

vénérables prêtres du Seigneur, qui êtes l'oruemeut

et l'appui de ce diocèse, puisqu'il a plu à Dieu de choisir

le plus humble d'entre vous pour le placer à votre tète,

soyez-lui fidèles et dévoués ; il vous eu conjure par les

entrailles de Jésus Christ, et f»ar les intérêts des âmes, qui

vous sout confiés comme à lui-même. Soyez ses zélés coo-
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vous, chers enfanls, dont le cœur pur vous rend la couver-

satiou du Ciel facile
;
pères et mères de famille, chargés

de tribulations et de mérites ; vieillards, qui courbés vers

la tombe, entrevoyez déjà, à travers les ombres du dernier

repos, l'aurore des jours qui ne finissent pas ; tous, Nous

vous en supplions, gravez Notre nom dans votre cœur et

sur vos lèvres, afin, qu'au moment de vos prières et de

vos supplications, Notre personne Notre œuvre, Notre

apostolat soit l'objet de tous vos vœux et de toute votre

charité.

A ces causes le saint nom de Dieu invoqué, Nous

avons ordonné et ordonnons ce qui suit :

lo Dimanche prochain et le dimanche suivant on

chantera, avant la grand'met^se, dans toutes les églises et

chapelles de ce diocèse, l'hymne Veni Creator avec le ver-

set et l'oraison, pour demander à l'Esprit Saint de Nous
éclairer et de Nous diriger dans toute Notre carrière épis-

pale

2o A dater de la réception du présent mandement,

tous les prêtres du diocèse réciteront A la messe, comme
oraison de mandata, à la place de celle du Saint-Esprit,

l'oraison In anniversario consécration'!' Episcopi.

3o Les communautés religieuses voudront bien réci-

ter, à Nos intentions, pendant quinze jours, à l'heure qui

leur paraîtra plus commode, les nouvelles litanies du

Sacré Cœur de Jésus et celles de la Très Sainte Vierge.

4o Nous demandons à tous les fidèles du diocèse de

réciter en famille, pendant un mois, le chapelet de la

Très-Sainte Vierge, également à Nos intentions.

5o Nous renouvelons et confirmons tous les statuts,

règlements de discipline, ordonnances, défenses et réser

ves, actuellement en viyueur dans ce diocèse.

60 Nous continuons jusqu'à nouvel ordre les facultés
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et pouvoir» accordé, par écrit

: mais ceux qui ont été

Cœur Sacré de Jésus, source de toute grâce, salutdu moude, espotr particulier de uos temps malheureu"ou les ccBurs, au contact des amours désordonnés du siècle'se r.fro,d,ssen, pour le bien, nous mettons en Vous toutenotre confiance! Nous voulons vous faire honorer d'unemanière toute spé™le dans ce diocèse, qui Nous est échuen partage, et on Nous devrons vraisemblabkm.nt con-sumer le r..ste de nos jours, à vous gagner et à v„"sconserver les âmes, que vous vous êtes acq;ises au pri^
vol.e sang. Et pour que Nous remplissions plus fidè

0°
ment ce samt mmistère, agissez d abord s«r NousmêmeChange. Notre propre cœur si plein de misères. Débar™,:
sez le de toute entrave terrestre, et remplisse, le de voîreamour, afin qu'.l devienne capable de tous les sacrificestrop heureux s. Nous parvenons, par ces peines d nVmomont, „ Nous s.uver Nous-mêmeet à sauver les âm-sdont Nous avons à répondre.

Sainte Vierge Marie, Notre toute bonne Mère, souffrez que Nous déposions à vos pieds le fardeau q» Nousest impose^^et qu. est bien lourd ponr Nosépaules. A vÔÛ
le som de Notre personne, de Nos pensées, de Nos parXde I,os actions, de Notre diocèse, de .es œuvres de se ins..tufons^de tout Pe qui en Nous ou en ceux qui dieudent de Nous peut contribuer à la gloire de Dieu et lubien de la religion.

"

Saint .Joseph. Patron de l'Eglise universelle, Patronparticulier de notre pays et des principales insl lulionsde ce diocèse, étendez sur Nous votre main vigiUn.eSoyez Notre gardien elle gardien des nôtres, comme vousavez ete e gardien de Jésus et de Marie pendant vo rlséjour sur la terre.
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Saint François-Xavier. Notre saint Patron, animez

Nous du zèle dont vous ^^^
^^^f'

^'^\ ^?f^^
,mes à lenfer et reculer les limites de 1 «-P-^/^/^^^t
Paissions-Noas comme vous tomber viotime de Notre

charité, et Nous envoler, couvert de dépovuUes enlevées

àttan, vers le séjour de l'éternelle gloire et du vrai bon-

heur !

Sera Noire présent Mandement la au prône dans

toutes les églises et chapelles où se fait roffice pubhc et

eu chapitre dan. les communautés religieuses, les pre-

miers dimanches après sa réception.

Do-aé aux Trois- Rivières, en Notre Palais Episoc

pal, HOU« Notre seing'et sceau, et le contre-seing de Notre

Chancelier, le vingt-septième jour de juu.'^t, de 1 an

mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf.

t F. X., Evoque des Trois -Rivières.

Par Mandement de Monseigneur,

J. F. Beland, Ptre, Chau.,

Chancelier.




